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CRAMOISANT

—Tiens, dit Phryné en se re­
tournant quand ils eurent dé­
passé les dernières limites de la 
commune, voilà le nègre qui 
nous suit.

Numa s’avança :
—Qu’est-ce que tu veux ? de­

manda-t-il d’une voix irritée.
—Moi vouloir parler à toi et 

suivre je ne fille. Moi dire : toi 
avoir raison appeler moi imbéci­
le ; mais moi bon républicain.

—Bon, dit Numa avec un de­
mi-* ourire, je te tiens pour un 
parfait imbécile et un excellent 
républicain, 
t’en.

oTTAWà mum works LES COUSINSdes meilleures manufactures du

in Nord CANADA ET DES ETATS-UNIS Toute espèces d'ornements d'église, tels que DEJEEVES DE LIMA.

JjlROMAGE DE ROCQUEFORT

j^NANASpSN

CUVEAUX POIS KN CaNISTRE.

JJAPOMA (délicieux pour les enfants.i

r'IBRBALBS AMERICAINES, (spéciales 
pour déjeuner.)

NIONS ESPAGNOLS.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

VASES,
B NORMANDIECALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIA,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

fore 188»,
mme suit : E. 6. LAVBRDÜRBCANISTRE.

ille. Express
TROISIEME PARTIE— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAMh Li CATASTROPHE) p.m lO.OOp.m 

6.30 a.m Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

) p.m
—Non: non, Mathurin hurla la 

foule, n’aie pas peur. Va-t-en 
avec ton curé. Nous ébroussille- 
rons le premier qui te touche-

o
) a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m

JJA18IN MALAGA.

-gEURRE MOULE DE Ierb CLASSE

ÏTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure.

)p.m GARROW ET BOHL Maintenant va­ra.
Mathurin sortit de l’église 

avec les deux femmes
—Je n’y aurais pas été, quoi­

que ça, m’engager chez les An­
glais, murmura la matelot en 
s’éloignant Mais faut bien êiie 
malin. Ah ! maître Mellon ! Ah! 
c’était un malin, il savait tout ! 
S il avait vécu. M. le curé vi­
vrait encore, conclut-il en se 
tournant vers la maîtresse Le 
Mâle, et votre fils n’aurait poini 
mal tourné, la mère.

—Mon fils est pour moi com­
me un homme qui s’est tué, ré- 
[ tondit la vieille paysanne. Viens, 
Mathurin II n’y a plus pour 
moi d’enfant, ni de maison. Je 
m’en vais vivre seule, à la caba­
ne ruinée que j’ai à moi, en des­
sous d’Heugueville. Nous al­
lons tâcher d’y po ter... il n’est 
peut-être point tout à fait mort.

—Je vais avec vous, ma mè­
re, dit Noelle, en cachant dans 
sfs mains son beau visage pâli 
et couperosé par les mille an­
goisses de cette journée. Je ne 
serai point la femme de votre 
fils, reprit-elle, mais je serai ve- 
tre fille, si vous le voulez bien. 
Nous penserons chacune de no­
tre côté, mais nous pleurerons 
ensemble. Je peuxjjoien abei- 
donner ma pauvre caoane à mon 
frère Luc, ou la natio.i peut bien 
nous la prendre : elle m’a pris 
tout mon bonheur.

Pendant ce temps, Numa, pri­
vé de ses principaux aides de 
camp, se consolait par la pensée 
de jouir seul du triomphe. Il 
recommenda à Carpe de faire 
circuler plus vivement le gros 
cidre, et de tout préparer pour 
mettre le feu à l’église.

Puis il sortit par une des por­
tes litérah ;, en disant à Phry-

—Tu vas me sn; .Te. J’ai là- 
bas, à la Croix-du-Prêche, une 
aimable prisonnière, 
veux pas effaroucher, 
personne vertueuse, et comme 
tu me parais tourner aujourd’hui 
à la vertu, tu es digne de lui 
servir momentanément de fem­
me de chambre.

Tout le monde a le droit de 
m’insulter, Numa, c’est vrai ; 
m?;s toi, ne me raille pas. Je 
n’ai pas oublié, non pas un seul 
jour, celui à que je dois ma hon­
te et mon infamie. Allons, viens 
continua la jeune femme en riant, 
ta sais que je sais sotte et sensi­
ble quand je n’ai pas bn.

Ils s'étaient dirigés vers la 
Croix-du-Prêche, s-iivis à peu 
de distance par le nègre qui 
marchait la tête basse, l’œil mor­
ne et le pas alourdi,

170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883. —Maintenant, moi vouloir 

suivre jeune fille.
—Pourquoi ? demanda. Numa 

en fronçant de nouveau le sour-

la.W. WALL, TRES BAS PRIX. LA
Epicier et Marchand 1e Fins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.la cil.
La ValeriaLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux') balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour ta guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout II 

monde c,

—Moi vouloir la suivre,
—Ah! tu la trouveras très- 

aisément au Havre, dans les en­
virons des cabarets. On ne te 
l.enlèvra pas, sois tranquille, on 
si on te l’enlève on te la rendra 
bien vite.

—Tu es un brave, Numa, dit 
Phryné avec un sourire amer.

—Et toi, tu es bien drôle au­
jourd’hui. Il n’y a pas long­
temps qu’on a envoyé quelques- 
unes de tes semblables éternuer 
dans le sac, souviens-t’en.Allons, 
nègre, va-t-en ou je te brûle la 
cervelle, si un nègre en possè­
de.

—Tos pouvoir tuer, mais pri­
ver la République de beaucoup 
de dollars.

—Ah ! tu es donc fort riche? 
dit Numa après une seconde de 
réflexion.

—Moi avoir cinq cent mi le 
dollars !

—Ah, mais, je fais une re­
marque, sais-tu que tu as la peau 
bien rouge pour un nègre.

—Moi pas nègre, sambo.
—Métis, hé ?
—Pas métis, répliqua le nègre 

en frappant du pied, sambo.
—Ah ! oui, d’un père nègre et 

d’une mère indienne ?
—Père indien, père indien, in­

sista le nègre avec une sorte de 
colère si comique que Numa re­
prit sa route en éclatant de ri-

—Tu dis donc que tu es très- 
riche ?

—Oni, moi en train de faire 
venir ma fortune sur la terre de 
la République française. Bateaux 
chargés d’or.

—Et as-tu beaucoup d’en­
fants ?

—Moi avoir eu une fille. Mais 
l’avoir tuée.

—Vraiment, dit Phryné qui 
marchait la tête basse à cô é de 
Numa, et pourquoi l’as-tu tuée? 
Tner son enfant ? Il me semble, 
même à moi, murmura la jeune 
femme, que c’est un crime im­
possible.

—Rien impossible ! C’être bel­
le histoire. Moi la dire pour 
montrer moi pas toujours imbé­
cile. Mais pas aimer dire dans 
les champs affaires de famille.

(A continuer.)

y Celte pommade nouvelle fai’ pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

our Passagers 
’-Palais et des 
les Trains de

R

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Presrolt.

Je soussigné certifie que la p< mmade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

rient de Mont-
POMMADE

irès l’heure de 
lion du Mile- 
’à Hochelaga. 
min de fer du 
iwa. 

îébec.
S: Nos. 13 
saint-Jacques,

1 Saint-Louis.
• du Pacifique

su tauARTHUR CHOLETTE, 
Cultivateur.

En vente chez G. 0. Dacier, rue > ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

pour les fins de la

Contre la chute des cheveux et 11 
Calvitie.

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
Samais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop,

Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans me* 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièf 
que j’eusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cess* 
de tomber

P- parler
etsS,

Brevetée à Ottawa et à Washington!amendant, 
nt des heures 
1er du Nord, 
rant.

[• éjpinet
) L. BELANGER,

Photographe.dans lei 
cas de ma­
ladies dei 
poumons.

r
ta

Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été Irè* 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu] 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Je 
dois faire observer que je n’ai employ* 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Ige 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

$1.00 LA BOITEïlNT I

entionl les
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Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Fendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 clj. et 50 cts. la bouleile.

DE PARISt VEZINA)

3SEX
gom-

AVISCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
ioie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac efüde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS 4 Go.
MM. KERRY, WATSON 4 Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co 

20 nov. 1882—la.

com-
MOSES LAVERDURE. fila de M. Jules 

G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—c en générai 
Bsortiment de 
en or et en 

reilles, épia- 
h etc., à des

VOITURIER LICENCIE
S A l’honneur d’informer le public au'il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

t
re;urer et rôpa- 

i voudra bien 
lace. MOSES LAVERDURE.NA, LA SANTE UN DEVOIR!

LA MALADIE UN CR1MK!

Les mots “ Sirop de gomme d'épmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON If CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

8SEX,
F. Boyden
ILL.)

I
que je ne 
C’est uneI

30UDRE DISSOLUTION de SOCIETE.\ 20 nov. 1882 6m
de Machines I La société Gratton et Allard, manufactu­

riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
" a été dissoute de consentementAUX INVENTEURS !

1 J. Coursolle & Cie.,
I BIQUES
lies, com pre­
nez tique) 
Veed, Wuh 
flûte,».
r fabrique)

Sussex, 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETALSolliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence# et Correspondante aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

CONTRE LA0.2.
coudre avec 
li dur.
1er pour les

jspepsie, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

n
L GRATTON,

630, ru. Sussex.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vls-à-vts e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

res. j —Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la clinte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me Sussex.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
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r 24 Fév 1883

—14 livres de sacre pour SI 
chez N. A. Savard.
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